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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° _4 (1873).

LA REMONTE DE LA CAVALERIE.

Par M. le lieutenant-colonel federal Muller. (Suite.j

Dans les temps tout-ä-fait anciens, on livrait immediatement aux
regiments les chevaux de trois ans et demi, mais dejä en 1820 on re-
connut le vice de cette maniere de proceder, et l'on travailla ä
l'etablissement de depöts de remonte. II ne serait pas sans interet de
connaitre un rapport du directeur general des haras, M. de Burgsdorf, en
date du 3 septembre 1820. II äit:

« Le vceu de M. le ministre de la guerre, de monter les regiments
exclusivement de chevaux de quatre ans et demi, c'est-ä-dire ayant
acquis presque tout leur developpement, est evidemment aussi celui
de tout cavalier, car k trois ans et demi les chevaux sont encore irn-
propres au service, et si on les livre k cet äge aux regiments, non-
seulement leur entretien est tres coüteux, mais le traitement auquel
on les soumet, quelque soin que l'on y apporte, aura une infiuence
fächeuse sur leur developpement, car si l'on se sert d'un cheval trop
jeune, il sera arrete dans sa croissance et cela occasionnera frequemment

des deformations des os, l'arcure des jambes de devant, l'en-
sellement ou des maladies d'yeux. Malgre toutes les depenses on n'ar-
rivera pas k un resultat repondant au but.

Si l'Etat veut s'assurer le grand avantage de pouvoir tirer du pays
tous ses chevaux de cavalerie en les ayant les meilleurs possible, il
est indispensable d'acheter la majorite des chevaux necessaires k l'äge
de trois ans et demi, surtout s'ils proviennent de petits proprietaires
(paysans). Les agriculteurs de cette classe ont l'idee que l'on peut se
servir de chevaux de cet äge et meme plus jeunes; jamais on obtien-
dra d'eux de les conserver plus longtemps sans en tirer parti, ensorte
que les chevaux de quatre ans et demi sont dejä forces ou du moins
ne repondent plus du tout aux exigences du service militaire. Et
cependant le producteur demandera pour un cheval traite de cette
fa<;on, un prix plus eleve parce qu'il l'a nourri une annee de plus,
pröcisement ä l'öpoque oü les risques sont les plus grands. La
marchandise est devenue plus chere et de qualite inferieure.

Le seul moyen pour parer aux inconvenients susmentionnes et
pour atleindre le but propose nous parait etre l'etablissement de
depöts de remonte; nous fournirions ainsi k l'armee des Dons chevaux
du pays, robustes et durables, et dans notre opinion nous realise-
rions des economies sensibles. »

Le 26 novembre 1820, le roi Frederic-Guillaume decreta l'etablissement

de depöts de remonte, et le 12 fevrier 1821, le ministre des
finances assigna au ministre de la guerre le domaine de Treptow sur
la Rega pour y fonder Ie premier depöt.

L'etablissement donna de tres bons resultats, et maintenant les
depöts sont au nombre de treize, qui sont:
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Annee de la
fondation

Nom du depöt

1821 Treptow sur la Rega
(Pomöranie)

1822 Jurgaitschen
(Lithuanie)

1822 Sperling
(Lithuanie)

1823 Ragnit
(Lithuanie)

1826 Kattenau
(Lithuanie)

1832 Bserenklaü
(Brandebourg)

1836 Brakupönen
(Lithuanie)

1860 Wirsitz
(Bromberg)

1862 Ferdinandshof
(Stettin)

1867 Hunesrück
(Hildesheim)

1868 Arendsee
(Magdeburg)

1869 Pr. Mark.
(Königsberg)

1872 Ulrichstein
(Hesse)

NB. Le directeur des depöts
communei de Dillingen dans le a

ment d'un depöt.

Annexes

Neuhof, Gumminshof,
Sukowshof

Beiershof, Lenkimen,
Braktriken, Ragaischen
Wilhelmshof, Wolken,

Bengheim
Neuhof, Krakonischken, Neu-
Gudgallen, Lobellen, Bambe

et Nemonje
Alt et Neu-Budupönen

Wendemark, Vehlefanz, Klein-
Ziethen, Breifelang, Legebuch

Coselshof, Schurklauken
Galbassen

Karolewo, Pracz, Bialosliwe,
Schleinitz, Muffling

Wilhelmsburg, Mühlenhof

Nombre dt .s
chevaux

525

800

400

700
600

550

500

525
400

Erichsburg, Bellichhausen
Neuhaus 550

Friedrichsmilde, Kaulitz,
Konigshorst 500
Prathaiken 250

Encore en formation

est actuellement en tractation avec la
;rand duche de Baden, pour l'etablisse-

J'ai eu l'occasion de visiter 6 de ces depöts, et je me fais un devoir
et un plaisir de signaler la politesse et la prevenance avec laquelle
les administrateurs:

M. le president Dallmer, k Hunsrück.
» » Jseckel, ä Arendsee.
» » Casten, k Wirsitz.
» le conseiller Ramdohr, k Kattenau.
» » Ramschussel, k Brakupönen, et
» le president Wegely, k Jurgaitschen,

m'ont fait visiter leurs depöts et m'ont donne tous les renseignements
que j'ai pu desirer.

Chaque depöt de remonte, qui se compose de plusieurs divisions,
est sous la direction d'un administrateur, agriculteur experimente,
connaissant bien l'eleve des chevaux et homme d'affaires habile. Il a

la direction et l'inspection generale des chevaux, de ladministration
et de Ia comptabilite, tout le personnel du depöt, est sous ses ordres.

Pour la surveillance au point de vue sanitaire il y a un veterinaire
attachö a chaque division un peu considerable. Ces vötörinaires ont
en general servi dans l'armee.

Sous leurs ordres un fourrageur-chef (Futtermeister) par division
surveille les domestiques, fait la repartition du fourrage el assiste re-
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guliefement a la distribution, k l'abreuvage, au pansage. C'est
toujours un ancien sous-oflicier de cavalerie.

Chaque domesiique a k soigner de 20 ä 30 chevaux. Ils porlenl un
uniforme et sont sous la diseipline militaire.

Les domestiques qui ont merite la confiance sont nommes infir-
miers el ont la surveillance de l'infirmerie qui est jointe k chaque
division.

Des inspecteurs agricoles sont adjoints a 1'administrateur pour
l'exploitation du domaine. Chaque division un peu importante est sous
les ordres d'un de ces inspecteurs qui surveille les travaux, les ou- •

vriers el les attelages, est charge de radministralion des magasins,
etc.

Tous ces employes ont droit k une pension.
Les depöts sont tous inspectes deux fois par an par l'inspecteur des

remontes, actuellement M. le lieutenant-general de Schön. L'ne de ces
inspections doit se faire en automne apres laiin des achals. Les
commissions d'achat joignent ii l'envoi de chaque cheval un acte d'origine
detaille, indiquant en meme temps a quel corps le cheval est destine.
On dislingue les categories suivantes:

Gardes du corps.
Uhlans.
Hussards.
Institut militaire.
Artillerie, chevaux de seile.
Artillerie, chevaux de trait.

Et les chevaux de prima plana de cavalerie que l'on distingue pari
p. ex. hussards I.

Pour cetle repartition on tient beaucoup moins compte de la taille
que de la qualile. Parmi les grands chevaux, les plus beaux, les
meilleurs sont attribues aux gardes-du-corps. On prend pour ce

corps des chevaux adultes. On assigne aux cuirassiers des chevaux

ayant la tete et le cou bien attaches, le dos court, une bonne assise
de la seile, des epaules obliques et une allure reguliere; les chevaux
qui ont les ganaches trop lourdes, le cou court et de rirregularite soit
dans la strueture, soit dans l'allu.e sont designes comme chevaux de
trait pour l'artillerie.

Pour les hussards on choisit parmi les petit chevaux, les plus le-
gers, les plus ramasses avec une poitrine large, ceux qui ont le tem-
perament le plus vif et de bons aplombs ; ils forment en general dans
les depöts une bände ardente, mobile et capricieuse.

Les dragons et hussards ont les memes chevaux; dans les depöts
ils sont tous designes comme chevaux de hussards.

Les petits chevaux qui onl peu de temperament, peu d'aelion, qui
sont efflanques et ont la respiration courte, sont designes comme
chevaux de seile de l'artillerie. On les considere comme simples
machines de transport, ils ont peu de race et peu de valeur.

Les chevaux de taille moyenne, et en particulier ceux qui ne sont
pas assez corses pour les cuirassiers et sont cependant trop hauts sur
j;imbes et n'ont pas le pied assez sur pour les hussards, sonl attribues

aux uhlans. Ce sont donc en general des chevaux hauls, longs
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et minces, qui ont de la race, mais provenant des premiers croisement.

Chez eux la race corrige les vices de strueture et ils rendent
de bons services.

On envoie k l'institut d'equitation des chevaux de toutes lailles, mais
bien conformes et qui peuvent justifier d'une provenance de race.

Les regiments de gardes sont toujours favorises.
L'annee de l'achat est gravee au moyen d'une marque k feu sur le

cöte gauche de l'encolure des nouvelles acquisitions et un numero de
contröle, sur une plaque de mötal, est fixe autour de leur cou par une
courroie.

Tout le reste est inscrit provisoirement dans l'acte d'origine seulement.

La premiere visite de l'inspecteur des remontes sert de contröle
pour la commission d'achat.

A cette occasion on raie des contröles les chevaux trouves impro-
pres au service, on revise la repartition dans les corps et l'on ordonne
les mutations, etc.

Le directeur des depöts (actuellement M. le conseiller militaire
Mentzel) inspecte chaque annee au moins une fois les depöts au point
de vue de l'administration, de la comptabilite et de l'entretien des
bätiments.

Traitement des chevaux dans les depöts.
.4 trois ans le cheval a atteint sa taille definitive, il a des formes

pleines, mais ses os et ses tendons sont encore mous, ses muscles
manquent de vigueur et ses nerfs de force. Pour son developpement
complet il lui faut encore au moins une annee de soins, de bons
traitements et une nourriture fortifiante.

Le particulier qui, trompe par ies apparences, fait travailler son cheval

trop jeune, en sera puni en le voyant ruine avant l'äge.
Le but du sejour des chevaux dans les depöts est par consöquent

de leur donner une nourriture convenable et reguliere, de leur laisser
prendre leurs ebats librement sous la surveillance medicale, ce qui
i'avorise leur developpement et evite bien des causes de maladie.

Tous les jeunes chevaux qui changent de nourriture et de maniere
de vivre sont inevrtablement atteints des maladies de jeunesse. Il y a
des moments oü les depöts de remonte ressemblent plutöt ä des
höpitaux veterinaires. Mais comme les animaux sont toujours, aussi
bien en sante que malades, sous la surveillance des hommes de l'art,
les soins sont donnes k temps, la plupart des maladies prennent un
cours favorable et les pertes sont peu nombreuses. Les regiments ont
alors l'avantage d'etre debarrasses de ces maladies et de pouvoir dresser

les chevaux sans interruption.
A leur arrivee dans les depöts, les chevaux sont inscrits d'apres

l'etat dresse par la commission d'achat. On leur fixe immediatement
au cou leur numero au moyen d'une courroie. Chaque convoi est
garde pendant quelque temps reuni dans une ecurie a part et
surveille attentivement par le veterinaire, crainte de maladies contagieuses.

Une foi la quarantaine achevee, on les repartit dans les ecuries
selon l'arme k laquelle on les a assignes.

On compte qu'il faut ä l'ecurie 80 pieds carres d'espace pour un



— 605 —

grand cheval el 70 pour un petit; on met ordinairement de quinze k
vingt chevaux par ecurie. On ne les attache pas, ils peuvent se pro-
mener libremenl, ce qui a 1'influence la plus heureuse sur leur sante.
L'exercice continuel developpe les muscles el les lendons et l'on evite
ainsi complelement les tares aux membres.

Une longue expörience a fait connaitre que la forme la plus
convenable pour une ecurie etait un carre de trente-cinq k quarante pieds
de cöle. Six ecuries contenant donc de 150 k 200 chevaux, sont röunies

dans un bätiment. Pour un petit nombre de chevaux les
bätiments ii 4 ecuries sont preferables.

Au milieu on a menage un espace de 20 pieds de large, tenant
toute la profondeur du bätiment. II est partage en deux parties. Sur
le devant est Ia chambre ä fourrage, sur le derriere la chambre des
domestiques et l'escalier pour monter au grenier. De Ia chambre k
fourrage 2 portes conduisent dans les deux ecuries contigues, de Ik
on passe dans les autres divisions. L'interieur de chaeune d'elles se
rapproche le plus possible du carre, excepte dans le vieux depöt de
Kattenau, dont les bätiments sont tres-defectueux et oü les ecuries
sont rondes. Elles occupent toute la profondeur du bäliment, au
milieu de chaeune une colonne ronde soutient la toiture, ä part cela
l'espace est parfaitement libre et rien ne gene les ebats des chevaux.
Les cloisons entre deux ecuries n'ont que cinq a huit pieds de haut,
au dessus l'espace resle libre pour faciliter la circulation de l'air et
maintenir 1'egalite de la temperature. Les portes de communication
sont au milieu de ces cloisons. Afin d'öviler les blessures on a soin
que les parois, les creches, les räteliers, les portes ne presentent
aucune aspörite, telles que des angles vifs, des clous, etc. La Ventilation

se fail par les fenötres el par un appareil particulier, etabli dans
la toiture.

Sur le devant, au milieu de chaque division, est une porle de 9
pieds de haut et d'autant de large. S'il fait chaud l'ouverture n'est
fermee que par 3 traverses rondes. La porte en planches, k 4 baltants,
s'ouvre en dehors. Pour eviter que les chevaux ne se blessent les
flancs en se preeipitant en foule compacte ponr sortir, les portes sont
garnies de bouleroues en bois.

Devant le bätiment est un passage d'au moins 12 a 15 pieds de
large. Les enclos droit en face des ecuries reunissent les habitants
de deux ou trois compartiments, leurs entröes correspondent aux
portes. L'espace devant la chambre k fourrage forme un passage qui
separe les enclos et sert aux Communications.

Les enclos forment des carrös, aux coins arrondis, de cent pieds de
eötö. Ils sont entoures d'une palissade formee de forts pieux, reunis

par de grosses traverses rondes. Les ouvertures sont fermees par
des barres de bois. La fonlaine est dans le passage central, les bassins

sont le long des barrieres, les chevaux peuvent donc boire
librement sans sortir de l'enclos. Quand les chevaux sont echauffes
par ia course, on couvre les bassins.

La ration reglementaire est en hiver de 6 livres d'avoine, 10 livres
de foin el 16 livres de paille, dont 4 livres sont hachees, 4 livres
fourragees long et 8 livres sont mises en litiere.



<1) 6 1

2) 8

3) 11

i) 1 1/2
3) 31/2
6) 6

— 606 -
Dans les regimenls en garnison, les ralions sont les suivantes :

Ration forte, 0 1/2 liv. d'avoine, 5 liv. de foin, 7 liv. de paille \l).
» moyenne, 8 3/4 » ö >• 7 » »

» faible, 8 ¦» » 5 » » 7 » »

En route elles sonl de :

Ration forte, 10 liv. d'avoine, 3 liv. de foin, 3 1/2 liv. de paille.
» moyenne, 9 3/4 » » 3 » » 3 1/2 » »

» faible, 9 » >> 3 » >. 31/2 » »
Dans les depöts la ration journaliere est dislribuee en 7 repas

comme suit:
heures, avoine et paille hachee.

» foin 5 livres.
>¦ avoine el paille hachee.
>¦• Idem.
» foin 5 livres.
» Idem.

On fait la liliere deux fois par jour, le malin el le soir, ii raison
de 4 livres par cheval.

On abreuve en hiver trois fois au moins.
Pour que les jeunes chevaux puissent prendre l'exercice en plein

air qui leur est si salutaire, on les sort dans les enclos pendant un
moment avant chaque repas ; dans le milieu de la journee ils y fönt im
sejour plus prolongö.

Chaque domestique est charge de l'entretien de 20 ä 30 chevaux.
Le pansage ne se fait naturellement pas avec beaucoup de soin.

Precedemment. on mettait les chevaux en ete au päturage, on
comptait qu'il fallait en moyenne trois arpents par cheval pour l'ete.
Dans les meilleures localites un arpent et dßmi pouvait suffire, dans
les plus mauvaises il en fallait quatre ou cinq.

Maintenant on n'emploie plus le Systeme du päturage qu'ä l'annexe
Neuhaus du döpöt Hunesriick, qui est situe dans !a foret de Solingen,

a la frontiere du Hanovre et du Brunswick. Avanl l'annexion du
Hanovre a la Prusse, Neuhaus elail im haras royal oü on elevait les la-
meux chevaux blanc-luisant, isabelle et gris de souris qui servaient aux
equipages de la cour. De cette epoque datent de bons päturages en-
loures de murs, ayant dans leur enceinte de nombreux bouquels
d'arbres et une foret a la lisiere. On utilise encore cette Organisation
particulierement avantageuse. Mais on a observe dans les derniers
temps que la foulee des chevaux delruit trop de fourrage, c'est pourquoi

on a renonce k ce Systeme. Toutefois, les chevaux des döpöls
sont nourris pendant l'ete exclusivement en vert, ils passent la plus

(') En temps de paix on delivre :

1" La ration forte: Aux generaux, ä l'elat-major, aux adjudants, ä la cavalerie
de la garde, ä l'ecole de cavalerie, ä l'artillerie ä cheval de la garde, aux cuiras
siers, aux chevaux de trail de l'artillerie et du train. ä Ia gendarmerie, ä l'intendance

;
2" La ration moyenne : Aux uhlans de Ia ligne et de la landwehr;
3U La ration faible : A tous les autres corps de troupes, officiers, medecins et

employes non menlionnes ci-dessus.
En temps de guerre on ne distingue que la ralion forte et la ration faible, cette

derniere n'est donnee qu'aux chevaux d'officiers d'infanterie, des medecins et des
employes de l'administration. — Red.
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grande partie de la journee dans les enclos, oü ils jouissent du plein
air el peuvent se nourrir en liberte, l'lierbe fauchee est mise en tas
le long des barrieres oü ils peuvent en manger ä leur fantaisie.

Nous avons indique plus haut que le sejour des chevaux dans les
depöts devrait etre considere comme une espece de quarantaine, dans
laquelle ils devraient subir les maladies de jeunesse sous la surveillance

et les soins d'hommes de l'art, pour entrer ensuite dans les
regiments avec des muscles, des tendons et en general tous les
organes bien developpes et par consöquent moins sujets aux maladies.

On pourrait en conclure que les pertes dans les depöts sont
considörables, parce que les jeunes chevaux sont plus exposes aux maladies

que les adultes Cela n'est pourtant pas le cas, ainsi que l'on
peut s'en assurer par le tableau ci-dessous :

Pertes des depöts de remonte de 1860 ä 1870.
Annfes, Nombre tolal. Nombre des depöts. En p. %.
1860 3927 129 3,29.
1861 1254 82 1,92.
1862 4123 MI 2,66.
1863 4154 97 2,37.
1864 4214 95 2,25.
1865 4240 97 2,28.
1866 4402 114 2,56.
1867 4886 166 3,39.
1868 3282 136 1,57.
1869 3622 126 2,24.

'rais d'entretien des chevaux dans les depöts.
Annees. Nom du depot. Nombre des chevaux. .rix par cheval.

1821 — 1869 Treptow 23140 fr. 158 23
1822— » Jurgaitschen 32120 136 75

» » Sperling 14399 150 —
1823— » Ragnit 26428 155 50
1826— » Kattenau 19654 139 50
I832— » Baerenklau 17386 223 75
1836— » Brakupcenen 11516 179 80
1860— » Wirsitz 3277 279 50
1862— » Ferdinandshof 2217 397 60
1867— » Hunesrück 1028 280 60

» » Arendsee 295 417 —
1869 Pr. Mark 31 145 50

La position geographique et la nature du sol des depöts, ainsi que
le taux des journees et les conditions d'amodiation exercent une
infiuence notable sur les prix d'entretien. Plus im döpöt est ancien,
plus le prix des fermages est eleve. II y aussi une grande difference
entre les baux conclus depuis vingt ans et plus, et ceux qui ont ete
conclus depuis 1860, qui naturellement sont beaucoup plus eleves.
Dans nos circonstances nous devrions plutöt nous baser sur ces
derniers prix.

La remise des chevaux aux troupes a toujours lieu en ötö ou en
automne. L'öpoque en est toujours fixöe longtemps d'avance, en sorte
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que l'adniinistrateur peut prendre toutes les mesures qu'il juge» con-
venables pour pouvoir livrer les chevaux en bon etat d'entretien, sains
et exempts de lares. Pour eviter qu'ils n'aient h souffiir du changement

de regime en passant de la nourrilure en vert au fourrage sec,
on les habitue a leur nouveau regime pendant les derniers 8 jours
en melangeant k leur herbe du foin et de l'avoine en augmenlanl
graduellement la proportion de ces derniers.

Dans la plupart des depöts c'est l'irispecteiir qui procede ii la
remise des chevaux ; s'il esl empeche il se fait remplacer par la
commission d';ichat. Pour la reeeption chaque regiment envoie un officier
et le nombre d'hommes necessaires. On ne röunit le meme jour que
des detachements du meine corps. On forme des lois de chevaux du
nombre necessaire pour chaque regiment, ces lots sont lirös au sort.
Des chevaux impropres au service ou qui onl recu des tares dans les
döpöts ne sont pas mis dans les lots; on les iaie du conlröle el on
les vend au plus offranl. Ces chevaux sont ordinairement ulilises pour
le service agricole des depöts.

Une fois dans les regiments, les chevaux sonl considerös encore
pendant un an et demi comme remontes ; mais ils sont immödiatement

röpartis entre les escadrons. C'est la qu'ils sont dresses. En

eux repose l'espoir de l'escadron. C'est en gönöral le commandanl
lui-meme qui s'en oecupe. ou du moins il n'en remet la surveillance
qu'k un de ses meilleurs officiers. Le dressage est confie k de bons
sous-officiers ou k des cavaliers habiles, instruits spöcialement dans
ce but. On y procede möthodiqnement et sans häte. La cavalerie
prussienne a depuis longtems fait l'experience que lorsqu'un cheval
a ötö dans sa jeunesse dresse k fond avec douceur et methode, il
peut rendre de bons services pendant un lemps beaucoup plus long.
Pendant la premiere annee les remontes sonl montöes avec beaucoup
de menagement, ce n'est que dans le dernier hiver que l'on acheve
le dressage. Au bout d'un an et demi ils sont incorporös dans les
escadrons et sont alors propres a tous les services.

J'en viens maintenant k la röponse aux questions qui m'avaient
ötö posees:

Ad. A. Les chevaux du nord de l'Allemagne conviennent-ils ä
nos besoins, tant civils que militaires, ou devons-nous preferer
les races anglaises, hongroises, etc.

L'emploi que les Allemands ont fait de leur cavalerie dans la
derniere guerre a demontre d'une maniere evidente l'excellenle qualitö
de leurs chevaux. Ces animaux ont prouve qu'ils possedaient toutes
les qualites d'un bon cheval de seile, et supportaient aisöment les
influences climatöriques, les privations et le manque de soin.

Les chevaux du nord supportent bien plus facilement les faligues
el la mauvaise nourriture que ceux du sud; ce fait a ötö prouve par
l'experience d'une facon si concluante, que les ötats du sud onl re-
noncö k acheter leurs chevaux de remonte dans le pays, et les liienl
actuellement de Prusse.

Si nous comparons la race allemande avec d'autres trös röputöes,
comme la race anglaise, nous voyons que la premiöre est de beaucoup

pröferable comme cheval de guerre. Nous reconnaissons volon-



— 609 —

tiers les qualitös des chevaux anglais, surtout des pur sang, pour les
croisements el comme cheval de course, mais ils conviennent beaucoup

moins pour le service militaire. Ils sont trop nerveux, exigent
trop de soin el ne sont pas assez robustes. Ils ne supporteraient pas
les fatigues de la guerre, les bivouacs prolonges sous la pluie et le
vent avec des rations insuffisantes et de mauvaise qualite.

Le cheval hongrois est dur, rustique, sobre, il supporle bien la fa-
ligue, il a des os et des muscles de fer, il conviendrait donc bien
pour un cheval de guerre, surtout pour la cavalerie legere. Mais la
facon dont il est ölevö le rend ordinairement craintif, deliant,
souvenl meme vicieux, il est difficile k dresser, il est en general plus
petit que le cheval du nord et trop löger pour la grosse cavalerie.

Au point de vue agricole le cheval du nord mörite aussi sans
contredit la preference.

Ad. B. Quelles sont les provinces qui fournissent les races ri-
pondanl le mieux ä nos besoins

Tous les rögimenls reconnaissent d'apres l'experience de la
derniere campagne que les meilleurs chevaux sont toujours ceux qui
ont de la race. Les chevaux provenant des etalons royaux ou d'aulres

produeteurs de race ont toujours fait preuve de^plus de soliditö,
de legerete, de souplesse et de duröe. Les chevaux" de race se dis-
tinguent par un sang vif, des tendons rigides, des muscles
puissants et un sabot solide, mais souvent ils sont d'une sensibilite
exageree, ils manquent d'harmonie dans les formes et dans les
allures et ont frequemment l'estomac delicat.

Dans le regiment des hussards de Thuringe, n° 12, on pose en
principe que « plus un cheval a de sang de race dans les veines,
surtout si c'est du sang arabe, et meilleur il est. » Le cheval commun

manque de mobilite et de flexibilite, les tendons sont mous,
les muscles gros et les formes lourdes.

On trouvera donc les meilleurs chevaux dans les provinces oü
des longtemps on a introduit des chevaux de race, surtout si dans
l'eleve on n'a pas considere la race seule, mais si l'on s'est preoc-
cupe de l'harmonie des formes et de la strueture normale du cheval.

Sous se rapport c'est la province de la Prusse Orientale qui tient
le premier rang. Tous les rapports de la derniere campagne prou-
vent que les rögiments montes sur des chevaux de cette province
etaient capables d'endurer les fatigues les plus prolongees. Ces
chevaux ont une force et une soliditö extraordinaire. Mais aussi c'est
dans la Prusse Orientale que l'on s'adonne depuis le plus
longtemps k 1'elöve rationelle des chevaux. C'est aussi cetle province
qui ea.possede le plus grand nombre, 540,721 totes sur 3,090,960
habilants ou 477 par mille carre. Elle en fournit annuellement 3000
k l'armöe, tous de bonne qualite.

Cetle superiorite provient essentiellement de 1'influence du haras
central de Trakehnen qui subsiste depuis des siecles, et des haras
provinciaux de Lithuanie qui en reeoivent les produits.

C'a ete pour moi, amateur passionnö des chevaux, une vive jouis-
sance de visiter et d'ötudier cet ötablissement, vraiment modele,
sous la conduite si obligeante du directeur, M. le colonel de Dassel,
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de voir ces magnilique annimaux, de prendre connaissance de leur
gönealogie jusque dans les temps les plus recules. Je serai toule
ma vie reconnaissant du plaisir que M. Ie colonel de Dassel m'a
procurö. Je voudrais rapporter ici quelque-uns de mes Souvenirs,
mais cela me porterait trop loin. Je me contente de donner la
composition du haras central de Trakehnen et des haras provinciaux de
Trakehnen, Insterburg et Gudwallen, me röservant de communiquer
plus tard k mes camarades quelques notes sur les haras du nord.
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Haras provinciaux de Lithuanie:

Elalons reproducteiirs. Chevaux de seile.

Reglemenlaires. Effectifs. Reglementaires. Effeclifs.

1° Trakehnen 84 84 4 4

2° Gudwallen 86 86 2 3
3° Insterburg 82 82 3 3
4° Jonasthal 50 4 — —

302 256 9 10
(A suivre).

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

T-

France. — Lc proces Bazaine, apres une serie de depositions et confrotitations
qui n'onl pas loujours offert un altrait proportionnel ä leurs dimensions, esl maintenant

arrive ä son tenne. Nous prendrons la liberte de resultier quelques seances
interessantes au point de vue des Operations en general, — el nous sommes loin
de le regretter, — plutöt qu'ä celui de la cause elle-möme.

Les audiences des 31 oclobre, 1er et 3 novembre ont ele de celles-lä. On a

entendu de nouveau le general Coffinieres, qui, agace des taquineries du
commissaire du gouvernement, a fini par lui repondre : « On voit bien que vous ne
coniiaissez pas le lerrain. »

Puis le colonel Magnan a ete appele. Serre de pres par le duc d'Aumale, il a
ele iinalement convaincu d'avoir fait peu d'efforls pour franchir la distance de
Thionville ä Metz et rentrer dans cette derniere place. L'opinion semble maintenant

fixee sur le compte de cel officier, plein d'intelligence et de bravoure, mais
d'une prodigieuse legerete.

Sont venus ensuile les colonels d'etat-major Levval et d'Andlau aujourd'hui
ardents accusaleurs du marechal Bazaine, apres avoir compte, M. Levval surtout,
parmi ses collaborateurs intimes. Les interrogatoires se sont alors animes. Bazaine
a energiquement nie avoir reQii avant le 30 une depeche de Mac-Mahonjque son
aide de camp Levval prelend elre arrivee le 23. Dans le cours d'un long requisi-
loire contre son ancien chef, ce colonel a trouve moyen de s'atlribuer glorieusement
la paternite des dispositions de sortie du 26 aoüt, c'est-ä-dire de la plus deplorable
elucnbration qui soit jamais sorlie d'un cerveau d'etat-major et qui, parparesseou
par legerete, servil encore teile quelle pour la lenlative du 30. En revanche le
colonel d'Andlau, sur une 'Interpellation pressante de M. Lachaud, a du se reconnaitre

l'auteur d'un violent pamphlet anonyme contre le marechal Bazaine, utilise
comme principal canevas par l'acte d'aecusation. Pauvre France I Avoir eu, en de
telles circonstances, de tels elals-majors, chercliant la gloire en brochures et re-
clames plutöt que dans l'accomplissement de leur täche

L'audience du 4 novembre a ete piquante. Le colonel Stoffel, bien connu par
ses lapporls d'altache militaire ä Berlin, a irouve etrange qu'on le suspeetät d'avoir
trop neglige des depeclies qui lui furent remises au quartier-general de Mac-Mahon.

oü il avail le service des renseignements. II s'est fache et laisse aller contre
le general Riviere ä de vives paroles qu'il refusa de retirer. Celte allilude lui va-
lul un proces- verbal d'inconvenance, qui vient de se traduire par trois mois de
prison, el des reserves du commissaire du gouvernement sur la queslion de
detournement de depeclies officielles.

Le 5 novembre M. le comte de Palikao a jug. bon de developper son fameux
plan impose des Tuileries ä l'armee de Chälons el qui conduisit si bien celle-ci
dans le gouffre de Sedan. Le brave vainqueur des Chinois n'en veul pasdemordre.
Sa coneeption etait parfaite, l'execulion seule a fail defaul. L'armee de Chälons
devait marcher plus vite; d'abord sur Verdun, puis, par suite de nouveaux ren-
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